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Wi^ "n pourrait iuioter son argent." Guilmain r) f • Titreau m'a demandé si je voulai.s le tuer pour W et t Tson argent, qu'il m'en ferait une bonne ™r V, •
"

répondu que non. Tétreau lui a dit « Si h.
*^""'""'"! ^

dire, me déclarer, moi, je vais"e tuer et ie V 7 """" ""'

part.» Guilmain a répondu que ouT o,
'
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mon doux
!
c est mon mari qui s'est fait tuer "

Il rUf • . '

"rp:ti:et:tntr„ir-;atntm-' ^'
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mon oncle D^sirp R..f i
• "" ^ ®"^°y^ «^^'^rtir

-...e;^ii:^'^r:;;eru::n:t
et sa petite cousine, pour avertir que .s n' ond était mor

"'

que du „„g de son chemin, ils avaient reneotIfL urié-'treau que sa petite cousine lui avait dit. à lui elle dit Tevoila
1
homme qui a tué mon oncle.» Il dit mr la s,, te ^1

y a™t un nommé « forgeron " qui s'en venaif n arH e^dlu. et q„,i n'avait pas rencontré M. Tétreau
; qu^l pensaitque Tetreau avait déserté

; qu'il avait pris les champs
'

«.-Guilmain a-t-il parlé qu'il avait revu Tétreau ?

était snT^r^
ou trois jours après, pendant que son oncleMa t sur les planches, Tétreau avait été le trouver Uni f"main) et lui avait donné 870 et ça été tout
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Ouilmt" ™:: aXtl^: ^S'"'^
""^ conversatlon-là,

lui qui avait tue1 ZitT
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R—Non.

naîtr?dTn! ^t;" tSuf^Z.! ^"'''T''"T ° '"'' "»"

rappelez î

-"<"""<•'<' convc«ution-ia, dont vous vous


